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ce travail, bibliographique pour une lm:qe part, a pour objet de
donner une idée du Manioc et de sa C\Ùture (la technologie, les utilisations
traditionnelles et industrielles ainsi que l':i.np:>rtanœ êcx>nanique ni étant pas
traitées ici) 1 ou de ce qu i elle pourrait être, car force est de constater qu'il
nia pratiquenent jamais été C\Ùtivé dans des corditions susceptibles de lui
penœttre dUextérioriser ses ênomes potentialités e
La bibliographie et la liste des principaux organisrœs de recher-
che travaillant sur le Manioc (ret 0 Ann. VIII), annexés au présent docuIœnt,
penœttent de se rendre o:mpte de l' intérêt que IIan porte dores et déjà de
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Cinquante millions de tonnes de manioc sont conscmnées
annuellenent dans le nonde par deux cent millions de personnes des pays
tropicaux pour lesquelles il joue un rôle similaire à celui de la pamne
de terre en Europe. Un million de tonnes sont inportées par les pays in-
dustrialisés 0 La Côte dl Ivoire a produit à peu près cinq cent mille te-
nes en 1970.
Jusqu"à présent, cette culture, qui n'entre que peu dans
le marché et n'est pas cultivée dans les pays développés, a été relati-
vement négligée par la recherche ou les organ;i.sœs de vulgarisation, mais
les besoins risquent de dépasser la production très bientôt ; aussi, 00-
pais quelques années, elle semble sortir de l'obscurité.
En Côte d' tvoire, le manioc est cultivé dans tout le pays,
mais surtout au Sud où il renplace presque intégralaœnt l' ignane ou le
riz ocmœ aliIœnt de base , il ne fait pour le m::Jœnt pas l'objet de cul-
tures industrielles.
HIS'IDRIQUE.
Toutes les espèces de manioc v 100 à 200, sont originaires
dUAmérique. le Mexique serait la première région où on l'ait cultivê.
Il fait son apparition à la Réunion en 1738, venant de
r!le de France (Ile Maurice), avant d'être introduit à l;Jadagascar.
Pour certains, il aurait été .:i.nporté en Afrique OCCiden-
tale, dont la Côte d'Ivoire, postérieuretœnt à la découverte de l'Améri-
que; en 1492, d'autres assurent qu'il arriva avec des imnigrants brési-
liens rapatriés dans la région côtière entre Accra et Lagos.
Quoi qu j il en soit, il semble établi qu'il ait ~té cultivé
et utilisé dans différentes parties de l'Afrique dès le XVIIe siècle, en-
core que son enploi n'ait pris de l' inportance qu; à partir du milieu du
XIXe, époque durant laquelle les b:dmiques de transfonnation des racines
en produits al.ùœntaires ont entraîné un déve10ppaœnt rapide des super-
ficies plantées.
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Par vagues successives, il s'étend d'OUest en Est,
Bambari (1890}, Bangui (1840), ~en Congo, Gabon, Tchad •••
Manihot esculenta erantz.
On a pu distinguer dans le genre deux variétés, le manioc
aner, Manihot utilissjma Pohl et le manioc doux, Mani.hot dulcis H. Bail-
lon ou Manihot Aipi Pohl, mais tous les maniocs .contierment la manihotoxine
responsable de l'anertulœ.
ses principales dénaninations sont : manioc (français),
cassava {anglais) 1 tapioca (Sud Est asiatique anglophone), mandioca (Bré-
sil), yuca (Etats sud américains de langue espagnole). En annexe l sont
indiqués les nœtS employés dans les dialectes des principaux pays produc-
teurs.
En Côte d ~ Ivoire, selon les etlmies, on l'appelle "agbaIV
(Baoulé), "bêdé&l (Attié, Ebrié, Agni, Abbei, Adioukrou ••• ), ,ubâUi (Yacouba) ,
i'banakoU} qui signifie IUigname vénéneuse"1 (Dioula) •••
Cl:ASSIFICATION•
Le manioc appartient il la fand,lle des Euphorbiacées 1 genre
Manihoteae, qui carpte plus de 120 espèces de plantes, toutes originaires
dUAmérique tropicale, du Brésil en particulier.
LUespike cultivée est le Manihot utilissima Pohl ou Manihot
esculenta Crantz, mais quelquefois, nous 1 Bavons w plus haut, on sépare
en sous variétés le manioc an:er du manioc doux (l-1. dulcis H. Baillon,
M. aipi Pohl ou encore M. palmata) mais ce n l est pas ju.stifi~ car la toxi-
cité d 9une variétê change avec les conditians extérieures (milieu, condi=
tians culturales ••• ). Contentons-nous de dire qu!il Y a des types amers
ou doux ou encore des types hâtifs ou à cycle long.
Les variétés de manioc cultivé sont nanbreuses. En Côte
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di Ivoire on en CCIl'pte plus de cent, n:êne en tenant cœpte des synonymies
et des hcm:>nymies ou des fonnes diverses que présente la Rêne plante dans
des oon:li.tionS différentes 0
n existe des collections .i.mp:>rtantes à Poukako en Répu-
blique Centrafricaine, à .Madagascar, au Ghana, au Nigêria, aux indes
dans l'Etat de Rerala, dans plusieurs pays d QAnérique latine etc...
La collection de 1 iQRSTa'i, à Adiopodoumé, conprend 75 variétés locales
et des introductions de Madagascar (1), du Togo (18) et de la République
Centrafricaine (41). (Voir Ann. II).
:te TaJ::ouca, Ploriginaire" de Bingervi1le, relativerœnt
résistant aux viroses, riche en fécule, donne à un an des rendenents su-
périeurs à 30 tomes à 1 Qhectare ; malheureusement, il a un port élevé
et des tubercules longs et volumineux, ce qui le rend inpropre à la ré-=
coIte Irécaniqueo
DESCRIPTION. (V. figures l et TI)
Ciest un atbuste de deux à six mêt:res de haut, à port
dressé en général. Ies jeunes pousses, issues des boutures, Si allOD:Jent
et se divisent après quelques semaines en trois branches qui, elles-
mâœs /1 se ramifient à nouveau en deux, trois ou quatre rameaux et ainsi
de suite.
LIêcorce, lisse, peut varier oonsidérablemant de couleur
d lune variété à 1 i autre, encore que ces couleurs foncent pendant la vé-
gétation et peuvent être plus ou mins prononcées selon la richesse du
sol.
Tiges et branches présentent des noeuds bien marqués, dis-
posés en spirale, les entre-noeuds sont de longueur variable. La tige ne
Siaoute que dans la nDitié basse de sa hauteur.
Ies feuilles, lisses, sont lobées Cl à 11 lobes) 1 elles
présentent, eUes aussi, des différences considérables selon les variêtés,
1 'état ~iologiquede la plante ou les façons culturales tant du point
de vue de la fonœ ou du nanbre des lobes que de la oouleur et des pana-











Pied de -~uca. ':
Jeune tige de Tabouca.
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chures. Certaines variétés sont utilisées cœtœ plantes ornementales.
I.e manioc peut fleurir mais les fleurs, que lU on trouve
aux ramifications de la tige, avortent souvent. Les inflorescences, diun
blan jaunâtre1 o::mprennent des fleurs fE!'ŒÜ1es à la base et des fleurs
males autour. ra. fécondation, croisée q est effectuée par lU intermédiaire
dU i.nsectes.
!la fruit, rond, est une capsule dehiscente qui arrive à
maturité au bout de cin:I à six nois , il contient trois graines à faible
pouvoir geD,ninatif.
res racines, fasciculées 1 plus ou noiJ:ls volumineuses ..
plus ou noins l'lCIlbreuses 1 de couleurs différentes selon les clOnes, sont
gonflêes de matières hydrocarbonées élaborées par les feuilles. Toutes ne
tubérifient pas.
Chaque plant porte cinq à dix tubercules de 30 à 45 an. de
long et de 5 à 15 an. de diamètre, pouvant peser de 0,9 à 2,5 kg. Dans des
conditions exœptiormelles, elles peuvent atteindre 1 rœtre et peser jus-
quUà 15 kg. La peau représente 10 à 20 !s du tuœrcule et CCll1\?rend une pel-
licule épaisse de 1 à 2 mu brurlâtre, recouvrant une partie intérieure noins
dure. La chair est blanche ou rosée.
Les tuberculeJt~enfe.nnentun glucoside, la man:ihotoxine,
qui se décaIpose au contact de 1 Uair en libérant de l'acide cyanhydrique.
La proportion de ce corps toxique déteDni.ne les types de manioc doux et ameI
mais elle varie avec les saisons 1 les lieux de culture, lU altitude et
liétat physiologique de la plante; par exenple, un manioc nozmaletœnt doux
devient amer si la teneur en eau du sol augmente. La cœposition chimique
noyenne des tubercules est oomoo en annexe VI.
:ex::or.o:m:•
ua manioc est originaire d vAmérique du Sud nais on le trouve
naintenant sous les climats et sur les sols les plus variés des Tropiques,
entre les 30° de latitude Nord et Sud.
!.es meilleures conditions de culture sont un climat chaud
et humiàe (25 à 30°). A une t:alpérature de 10°, 11 cesse de croitre i au-
(+)V. annexe V - Définition des organes de stockage des végêtaux.
Feuille de Tarouca
FlGûREIr.





Fruits (A. vert, B. à maturité) de Kataoli










dessus de 30° t les rendaœmts diminuent.
En altitude, à Madagascar, certaines variétés peuvent subir
sans damages une période de gel n!excèdant pas trente jours. Al'Fquateur,
on trouve du manioc jusqu i à 2.0CX> mètres, mais au-dessus de 1.CXX> mètres f
sa croissance se ralentit et le rendement diminue. A 30° de latitude i il
ne rconte pas plus que 600 mètres.
- BtMIDI'lE.
Si son déve10ppeIœnt est te.tminé, il résiste à de grandes
périodes de sécheresse. Les conditions les Iœilleures sont une pluviané-
trie bien distribuée de 1.<XX> à 1.500 ntn. Une période trop humide au no-
Iœnt de la plantation risque dioccasionner la pourriture de boutures.
- LUMIERE.
Bien que de jours courts t le manioc: est essentie1.1.eIœnt une
plante de soleil, la photosynthèse devant jouer au maximum pour accumuler
l'amidon dans les tubercules. Planté à l!anbre, il donnera des rendements
médiocres.
- VmTS.
N'ayant pas de pivot, le manioc est peu ancré dans le sol,
aussi craint~il les vents violents et nâœ les fortes pluies.
- OOLS.
lJa manioc a la capacité de produire, bien qu; à de bas rende-
ments, sur des terres à fertilité limitée ou d~ad.OOs où rien d'autre ne
pousserait. Cepenjant, il n'aime pas les terres lourdes, susceptibles de
Si engorger •
!Jas Iœ1lleurs résultats seront obtenus sur des sols riches ..
légers, meubles, salbIllleUX et bien drainés car des eaux stagnantes favori-
seraient la pourriture des racines.
Il nia pas de besoins particuliers en calcium et peut p::>US=
Ber sur des sols plutôt acides à condition que les autres éléiœnts nutritifs
soient présents. Ses exigenœs en phosphate sont peu élevées, mais il a
besoin de potasse étant clonnê ce qu'il exporte par les racines.
Il n ~est pas indiqué de le planter sur terrain pentu car il




- Di COrE Di lVOIRE q il prédanine dans toute la zone forestière humide â
précipitations abondantes, à saison sèche re1,ativerœnt brève et peu mar-
qOOeq li hygranétrie élevée. Son inportanœ diminue q ainsi que les rende-
mants, au fur et à masure que l'on s! éloigne de la côI:e. Il est renplacê
progressivaœnt par l' ignama pour ne devenir, lorsque la saison sêche de-
vient plus longue et la pluvianétrie plus faible et noins bien répartie,
qu'une nourriture de soudure du nois de mai (plantation des ignamas) au
nois d'août (premiêres récoltes) • Au Nord, Nord-OUest excepté où il conser-
ve une certaine inportanœ, Clest une culture tout à fait accessoire.
PRATIOOES DE rA PIAl<fi2\TIQN.
A - CUL'lURE TRADITIONNELLE EN c::am 0 ti IVOIR8. (Ret. Annexe III).
Le manioc est la base de l'alimentation des peuples des
régions forestières et côtières du SUd de la Côte d'Ivoire. On le ren-
contre partout, autour des villes, sur le cordon lagunaire , sur br\llis de
forêts, en parcelles peu éter:rlues .. quelques ares seulaœnt. Près des vil-
1esq le~ de place oblige à le cultiver n'inport:e OOq~ sur les
fortes pentes malgré les risques di érosion.
L'époque la plus favorable pour sa. mise en place est le dé-
but de la saison des pluies. Il est souvent planté après le d~richage.
Les paysans ébriês laissent parfois défricher leurs parcelles par des é-
trangers du Nord qui auront le droit d 'y faire une culture de naIs, puis
ils plantent leur manioc. En pays baoulé, Clest 1 ~ igname qui est q le plus
souvent q placée en tête de l' assolanent.
Les fames découpent les boutures prises sur des tiges
aoutées de l'année précédente. BlIes ont 20 à 35 an. de long. On les en-
fonce obliquemant dans le sol en laissant émerger deux ou trois yeux OUq
carma sur le cordon lagunaire q on les enterre conplèteIœnt. Parfois q trois
boutures sont placées par butte et il arrive qu'elles soient installées
verticalement ou horizontalerœnt. La croissance des j:unes pousses est fa-
vorisée par un léger sarclage.
Entre les buttes.. on trouve quelques plants de pi..Iœnt,
?' aubergines i de tanates ou de ganbo.
S'il est placé en fin d'assolercent, il ne fait pas l'objet
de grands soins. le plus souvent 6 la végétation reprend le dessus et les
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villageois vorrt se servir. au bout de six à dix huit nois, selon leurs
besoins.
B - CULTURE mI'ENSIVE.
En Côte di Ivoire, cette culture n'est que villageoise, mais
elle peut être envisagée dans le cadre de plantations de rapport à hauts
rendaœnts pratiquant des techniques culturales nDdemes •
• Préparation du terrain.
Les racines du manioc sont traçantes; elles ne Sienfoncent
pas dans le sol mais on trouve des radicelles jusqu'à un mètre ou plus.
Dans le cadre dlune rotation, un 1al:x>ur profond ou nêœ un sous-sclage fa-
voriseraient la pénétration des racines etaêlEraient le sol. Mt\is avant la
phase de manioc, un labour à 25, 30 an est peut-être suffisant si l'on
veut éviter qœ les tubercules s'enfoncent par trop et soient malaisées à
extraire mêcaniquanent. sur terrain latéritique, ce travail est vraiIn:mt
indispensable pour que les racines se développent. On considère, au Kerala,
que le fait de labourer un terrain cœpact améliore les rendaœnts du ma-
nioc beaucx>up plus que 1 i apport de fumier.
Si l'on doit enfouir un engrais vert à port dressé (crota~­
!aria••• ), un passage de gyrobroycur sera suffisant avant de labourer,
mais pour enfouir des plantes ranpantes c:x:mœ le Centrosana ou, pire, le
Stylosanthès g ou le Pueraria, le gyrobroyage ne suffira pas ou bien, il
faudra passer plusieurs fois" mais le mieux est d'effectuer après le gyro-
broyage un passage de rotavator i qui mélange bien la matière verte à la
terre et émiette les tiges qui ne "bourrerontli pas dans la charrue à soc
ou ne feront pas glisser la charrue à disques. ce passage suppl~taire
d'engin qui pemet un laOOur bien mailleur a évid.a1.1œnt l'inconvénient
d'être onéreux.
I.e labour est suivi d'un pulvérisage à la surfaœ.
Dans le cas de culture sur billons, ces detniers peuvent
être faits, au billonneur, avant la plantation ou dressés après quelques
sanaines. cette dernière méthode év1te un sarclage et activerait la crois-
sance de la plante.
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En sol pentu" la prêparation du te:rrai.n s'effectue perpen-
diculairement à la pe1'lteo Des bandes d'arrêt" en courbes de niveau, de lar-
geurs variables, doivent être ménagées. Si l'on envisage lm assola:œnt,
œs bandes d'arrêt pourraient coIncider avec les cultures. (+)
D Plantation.
a) ~ation de.:! boutures
I.e manioc est mis en place au noyen de boutures que
l'on obtient en coupant des tiges d'au mins 10 m>is, bien aoOtées et in-
dannes de maladies, en m>rceaux de 25 à 30 an de long cc:mportant trois à
cin:I noeuds. li n'y al' à priori, aucun avantage à faire des boutures plus
longues. (+t)
Un h€ctare planté à 1 m x 1 m néœssite une tonne de
boutures de 2,,5 à 4 an d'épaisseurl' réa>ltées sur au mins dix ares. Le
fait de prélever l~ "bois'~ sur les parœlles en végétation diminue le ren-
derœnt de ces parcelles en tubercules et la ~ur de ces demières en ami-
don. La plantation de grandes surfaces poserait donc un problèJœ, à m>ins
de prévoir le stockage du bois à la rêcolœ (on peut le. garder trois m>is)
ou des pépinières.
h) ~i~e
I.e manioc est planté à plat, sur planches ou sur bil-
lons ï les deux derniers cas peJJœttent un bon drainage du sol et facili-
tent la récolte sur terrains c:anpacts, sans oublier, en cas de pente, un
ban contrôle de l'érosion"
I.es boutures sont mises en terre verticalement ou in-
clinées selon un angle de 30 à 40° ou oorizontaletœnt enfoncées à 4 ou 5 an
de profondeur. Iorsqu'on les plante verticalement ou légèraœnt inclinées 1
les racines pénètrent plus profondénent mais dans les régions peu humides l'
elles risquent de se déssêcher D Dlune manière générale, sauf dans les ré-
gions très pluvieuses où existe un risque de pourriture" on~ de
(+)selon l'mAT, la largeur entre bandes doit être la suivante ~
Pente Largeur bandes d'arrêt
o - 1 % 100 m.
1 - 2 % 50 m.
2 - 4 % 30 m.
4 - 5 % 25 m.
(++)Au Brésil cependant, on considère que des boutures de 45 à 60 an. donnent de œilleurs
résultats.
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les enfoncer à plat. Liengrais serait alors mieux utilisé et surtout l~
ramassage SE::I'ait plus facile et avec des risques IYDindres de cassure des
tubercules. En culture mécanisée, on plante à plat.
!.es billons, le cas échéant, sont faits avant la plan-
tation ou quelques sanaines après.
La mise en place des 1:x>utures pourrait se faire méca-
niquaœnt à l'aide diun appareil similaire à celui que l'on utilise pour
la canne à sucre, ou de repiqueuses r ~ 1:x>utures, placées rnanuellemant
ou par une trémie dans un sillon étant recouvertes par un8 larœ inclinée
ou par un l€ger billonnage.
c) ~ité
ra densité généralement employée est de 1 m x 1 m, soit
10.(XX) piOOs à l' hectare, mais 1 ti écartaœnt optimum varie sans doute consi-
dérablemant avec les variétés, le climat, le terrain et les conditions de
culture ; de plus, dans le cas d'une IOOcani.sa.tion cx:uplète,il faut tenir
cmpte des engins utilisés 0
Un écartanent plus serré donne une couve..""ture plus rapide
du sol mais n'améliore pas forcément le rendetœmt en racines, le rapport
partiE::S aériennes / racines varie, selon la densité, dans le sens inverse
du renlanent en tu1::Jercules 0
d)~_ de E,lantation_
En Basse Côte d ti Ivoire, la meilleure époque v en tout
cas, celle qui assure les plus forts rendements est le début de la saison
des pluies (mars-avril); cependant, les paysans plantent tout au long de
1 Bannée sauf p;mdant la péricx1e très sèche de décembre à février 0
Li mAT, dans la région Centre préconise deux époques,
l'unE: au dGhut de la saison des pluies v du 15 mars au 15 avril, 1 Vautre
après la petite saison sèche, entre le 15 aoQt et le 15 septa:nbre.
I.e chou des êpoques de plantation conditionne les
dates de récolte mais un étalaœnt dE:! ces dernières est relativarent ai - ,
sf1: si lion arploie des variétP..s à cycles plus ou IYDins longs, et bien
qu i il Y ait un risque diévolution qualitative, les tubercules peuvent res-
ter un certain tatps dans le sol lorsquielles sont arrivées à maturité.
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• Végétation.
I.e cycle de cette plante varie entre neuf et quatorze nois
selon les variétés. Quelques rœniocs hâtifs peuvent être récx:>ltés au bout
de six à sept rois nais les Iœilleurs rerdanents ne sont obtenus qu aaprès
\.ID an. IDrsqu Lon 1 autilise ccmœ al.i.ment frais, les tubercules de manioc
sont no:r:roale1œnt ramassées vers un an; après, elles devierment fibreuses.
Celles que l'on réserve à l'usinage atteignent leur plei.ne naturité au
naœnt du ramassage, entre douze et diX huit nois.
La plante évolue selon \.ID cycle cœprenant plusieurs pha-
ses et qui suit le xyt:htœ des saisons. Après quelques jours de mise en
terre, au début de la saison des pluies, la bouture ériEt ses premières ra-
cines sur les noeufs recouverts par le sol puis les yeux extérieurs don-
nent bientôt de minuscules feuilles.
IDrsquaelle aura bien développé son systèIœ racinaire, la
plante rœttra pendant plusieurs nois toute son énergie à produire les
feuilles nécessaires li l'accumù.ation de l'amidon dans les tubercules.
Selon la durée du cycle, les racines sont ramassées à la
fin de cette période ou bien, la plantE est laissée en sonmeil (saison
sèche) en attendant une deuxième poussée foliaire suivie d ijune nouvelle
accunulation de réserves (cycle de 18 nois) •
• Ra!plaœments.
lorsque les pieds ont atteint une trentaine de œnt.i..nètres,
il est ten'ps de renplacer les manquants, mais cette opération (trois jour-
nées de travail à l'hectare), n'est rentable que si on l'effectue à tenps,
avant que les plants bien partis ne fassent trop d iat'brage.
• Soins ClÙturaUX.
Le renda'œmt en racines du manioc est influencé, entre
autres facteurs, par les adventices qui, outre qu'elles entrent en cœpé-
tition avec. la ClÙture fOUI' l'espace, la lumière, le gaz carbonique,
l'eau et les minéraux, servent de réservoirs de virus, de chanpignons, de
bactéries, di i.nsec+"...es •••
\ "
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J\1S:lU' à ce qu Pil ait fox:mé une couverture dense, il sera
donc nêcessaire de le désherber. le premier sarclage pourra être fait~
œniquemant, à la sarcleuse ou la billonneuse ccmœ on l'a w, avant la
fin du premier mis. Ensuite, sarclages ou binages de saison sèche devront
se faire à la daba (650 m2 par hamE et par jour) •
L8enploi d' herbicides est possible. li diminue le cent du
désherbage et êvite les passages répétés dans les cultures. Des essais au
Vênêzuéla avec CCYlORAN (3 kg/ha) et une triazine, le GESAPAX (2 kg/ha) ont
donné de bons rêsultats. Au J),fali. et au Sénégal, le la'A avec 2-4-0 appliqués
un jour avant le bouturage, à la 'l'rinidad, le DIURON et 1 JATRAZINE se sont
nontrés effiœ.œs. Quand la tige est suffi.sanlœnt aoiltêe, on pEAIt désherber
au paraquat (grannexone).
cette opération qui consiste à étêter les jeunes plants
de 50 à 60 an qui n'ont pas encore ramifié, fortifie la tige principale,
assied le pied qui résistera mieux au vent et couvre plus vite le terrain.
Elle se fait à la nain, à l'aide d'une 6ci1œuse. Il serait intéressant
d'étudier son intérêt écx>nani.que.
On préconise parfois de ne laisser partir que deux tiges
par bouture.
• Récolte.
La période de récolte dépend des variétés et de l'utilisa-
tion envisagée. Dans le cas d ~une culture de rapport, elle doit être exac-
temant estimée car prématurée ou tardive, elle peut occasionner une perte
de fécule de 10 à 20 %. Au~elà de 20 IlDis, avec les maniocs a cycle long,
on observe dans les racines une augrœntation de la teneur en cellulose et
souvent un début de pourrissement.
En principe, on pe:ut ccmœnœr à ramasser lorsque les feuil-
les ont terdance à jaunir et à t:atœr.
Avant de déterrer les tubercules, on coupe la partie aérien-
ne. L'extraction est très difficile lorsque le sol est sec et cœpact, sur-
tout si les tubercules sont longs et enfoncés i il n gest pas rare d'en sor-
tir de plus de 80 an.
• Rende1œnts.
Les rendaœn.ts varient considérablement avec les variétés (sur-
faœ foliaire, orientation des lobes ••• ), le cycle cultural, l'espacement, la
fumure, le sol, le climat, le m:::ment de la récolte etc ••• La rroyerme IIOndiale a i.
té estimée récemœnt à environ huit tonnes et demi à 1 'hectare ; sur sol pauvre,
elle peut très bien descendre à 3 'l'/ha. ou IIDins. En corditions industrielles,
elle doit fCUVoir se situer vers 30 T/Ha, et en enp10yant des variétés amélio-
rées, elle pourrait attsindre 50 T/Ha. (Voir Annexes II, In, IV)
Les chiffres ci-dessous, obtenus à Madagascar .. cités par E.J. Ka.y,
illustrent les résultats tres variables que l'on peut attendre de cette culture,
et aussi sa plasticité :
- Régions œsses - climat relativaœnt sec
• variétés il1cx::alesIl
• variétés axœliorées
- Régions basses - climat humide ~
• variétés lU locales
• variétés améliorées
7 à 8 T/Ha.
12 à 3S T/ha.
9 à 25 T/Ha
28 à 66 T/Ha.
- Rêgions de llDyenne altitude - 300 à 900 m. ~
• variêtés 'i locales" ••••••••••••
• variétés améliorées .••••••••••
- Régions dialtitude - 900 à 1.3(X) m. ~
4 à 20 T/Ba.
30 à 80 T/ha.
• variétés l'localesle
• variétês améliorées
Cloe •• O.GO~ ••
OO~OQl:I •••• o
4 à 12 T/Ha.
12 à 25 T/ha.
Li armexe IV nous indique ceux obtenus en Côte d ~ Ivoire (0RS'lni-
1ld1.qxx:1oumé) dans de bormes cordltions culturales.
Mais il faut, dans l'évaluation des rendeIœnts, tenir cœpte des
teneurs en matière sèche, en fécule (industrie) et en prcx1uits toxiques (+)
(alimentation humaine). le manioc utilisé dans les usines est payé en fonction
de sa densité, œsurée par pesée hydrostatique à la balance à densité; à des
ba.rèIœs différents.
09 0 / 0 • 0
(+)voir annexe IV A - B - C.
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ra teneur en fécule d'une variété peut changer dans le temps ;
en général, elle est à son max:imL.ml un It'Ois environ avant que les racines at-
teignent le leur en poids, en saison sèche, le taux de fécule est très élevé,
malheureuserœnt, à cette époque, l'arrachage est ardu.
Pour 1 ausinage, un taux de fécule supérieur à 27 % de la ma-
tière humide est considérée came oon.
• Tenps de travaux.
Le cotlt de mise en place d'une culture de manioc ne peut être
évalué qu'après que soit détemdnê le systèIœ de rotation et décid;§ si dans le
schâna adopté, la sole fourragère serait pâturée ou non. Nous nous contenterons
ici, de donner quelques irdications sur les diverses opêrations culturales en
conditions rationnelles, mais sur surfaces rOOuites. En culture industrielle,
les chiffres .incilquês pour les façons mécanisées pourraient être très amélio-
rées, sauf pour le défrichement et le travail manuel.
Journées Heures
Travail manuel Travail m§canisé ID/Ha. Tracteur Tracteurs OUtils
à llHa
Débroussaillage i 350fA}:)attage S
~nçonnage 280 Tronçonneuse
Débardage 1 Débardage 10 60 80 CV - câbles
Nivellement grossier 110
. 1 Rcxoo Pla". 14 80 CV - Raœ Plow.
Total défrichement 750 74
Rotobroyage 3 60 CV - Rotobroyew:
ou
Gyrobroyage 3 45 CV - Gyrobroyeu:r:
ou
derrière pueraria
d'un an ou plus,
2 à 3 gyrobroyages 4, à 6 45 CV - Gyrobroyeur
1
derrière végétation
irrportante i Rotavator 4 60 CV - Rotavator
LaOOur 1 5 60 CV Bi-soc
Enfouissezœnt Labour après fortè
végétation 8 8 60 CV Bi-soc
Pulvérisage 2,5 45 CV COver-crop
ou
Roulage 2 45 CV Croskill
Billonnage 12 Daba
Billonnage 3 45 CV Billonneuse








~yonnage 4 ou 2 Rayonneur
Repiquage 3 2,5 Rep1queuse
~lacements 3
"rnT",' plantation 1 6 à 22 2 à 4,5
sarclage 18 x 2 Daba
sarclage 8 Pulvérisation
herbicide
sarclage 3 x 2 45 CV - sarcleuse
Récolte
f 70
Rêcolte Récolte (soulevage) 10 8 80 CV charrue
Evacuation des mis 25
~tal récolte, départ terrain 10 à 105 8
c - ~ORATIONS CtJIll'URALES•
• Mécanisation.
Al'heure actuelle, le manioc, à part le Togo, f.adagascar, la
Thallande, niest produit que ccmœ plante à usage alimentaire, le surplus seul
faisant l'objet dVun marché~ en arployant des méthodes de culture sinples et
manuelles.
Des essais sporadiques de lI1lâcanisation ont été faits (Trinidad
1967) ~ mais sans entratner de changem:.mts dans les habitudes.
Pourtant, cette culture, de par son potentiel extraordinaire
(certains auteurs envisagent des rendanents de 80 T/ha) et les possibilités du
marché devrait rentabiliser sa. mécanisation ~
...1. ..
- La préparation du terrain ne pose pas de problène particulier,
- La plantation peut être faite en se servant de machines s1Inilaires à celles
qUE:: 1 von €!l'ploie pour la canne à sucre, ou de repiqueuses, les boutures p0u-
vant raisonnablaœnt ~tre raccourcies et, pourquoi PaS, rarœnées à \ID ou deux
nœuds.
- Le billonnage se fait avec une billonneuse classique mais, effectué après la
plantation, il risque d vabtIœr les jeunes pousses et de trop les enterrer.
- Au cours des praniers IlDis, les désherbages peuvent se faire à la sarcleuse
ou à lù. houe rotative à condition d'avoir préw des écartements~ et la hauteur
des billons le cas échéant, de manière adéquate .. à IIDins que l'on utilise des
produits chimiques.
- Reste la récolte.Les variétés à haut rendezœnt que l'on utilise de nos jours
produisent des tuœrcules longs et proforrlêIœnt enfonœs, difficiles il récol-
ter car les engins enployés pour les déterrer les cassent ou en laissent en
place surtout lorsque l'on n'a pas billonné.
certains ex>nstructeurs, Masseye Fergusson notamœnt, ont envisagé le problème.
ra. récolte mécanique des tubercules suppose l!évacuation préalable de Ùl par-
tie aérienne, qui représente une masse oonsidérable, à IIDins peut-être, de
l'andainer à côté des rangs ou de l' €mietter au rotobroyeur, puis de faire
passer la pièce travaillant, souleveuse ou arracheuse, par dessous les tuber~
cules les plus enterrés pour tout ramener à la surface du sol sans damages.
ce travail de terrassement sera d aautant plus inportant et par oons(§quent oné-
reux, que les tubercules descendront en profondeur. Une fois azrachês, leur
mise en tas et leur ramassage Siapparenteraient à œuK des betteraves, inté-
gralaœnt mécanisés depuis 30 ans en Europe.
De ce qui précède, on peut conclure que la solution dépend aussi
de 1 vintroduction de plantes à tubercules oourts mais nombreux et il partie aé-
rienne basse et peu branchue, ce que la génétique peut obtenir.
A Madagascar, le manioc est cultivé industriellemant depuis 1930
dans de grands danaines. ra. rêcolte est partiellezœnt mêcanisœ. SUr les cultu-
res en billons.. les racines sont soulevées par une sous-soleuse dont les ailes
latérales sont allongées ; te tracteur passe entre deux lignes en écrasant le
bois tandis que les lames sous-soleuses ébranlent la terre et soulà7ent les ra-
cines. Sur terrain à plat, le nêne travail est fait à la charrue, ce qui penœt
dU avoir, par la nêœ occasion, un terrain labouré. Après passage de la sous-soleUS€.
ou de la charrue, le ramassage des tubercules est fait il la main•
• Rotation.
te système de jachère arbustive généralerœnt atployœ par les
paysans traditionnels (si le manioc ne précè:le pas une plantation de caféiers
00./0 ..
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ou de œ.caoyers) pennet à l'enracinanent profond des arbustes de rem:>nter au
bout de qualques armées les êlêmants minéraux qui. ont été lessivés vers les
horizons inférieurs tandis que la matière organique foumit l' humus nécessaire
à la horme oonservation de l'eau et des élétents nutritifs. Le sol s'enrichit
donc à nouveau. L' inplantation de jachères plantées de courte durée pour rem-
placer les jachères forestières de longue durée, pourrait être envisagée. Elle
pemettrait un gain de tenps et dU espace dans les régions très peuplées et évi-
terait peut-être les envahissemants dl adventices, !iIpatorium, odoratum en par-
ticulier.
Dans le cas d ~ \me culture de rapport, la rotation du manioc avec
des espèces adaptées à la rf"'gion envisagée apparait c::xmrw; une solution au pro-
blème de l' appauvrisserœnt du sol par œtte plante épuisante et au cycle long.
ce systètœ évite les dé~i.breset puise les Glémants à différents niveaux.
M:ù.s cette solution au naintien des renderœnts n'est que partielle car une suc-
cession de cultures différentes sans apports extérieurs appauvrit aussi le sol.
Elle présente cependant 1 i avantage de maintenir les adventices à un niveau assez
bas et d'éviter la prolifération des insectes et des chanpignons que l'on observe
sur les cultures continues.
De nombreuses corobinaisons peuvent être oonsidê:roœ selon les
régions et les préoccupations (association ou non d'un élevage .•• ) mais il est
inpossible de ne pas envisager une restitution, nêne partielle, des exporta-
tions, donc di inclure une sole d'engrais verts dans la rotation. La sole peut
prendre la fonœ di une culture fourragère de graminœs ou de légumineuses,
associées ou pures v pâturée (+) ou non par un troupeau, lequel en la rentabi-
lisant (mais il ilIp:>rte de déte:mdner soigneUSE!IŒ:IDt les investisseroonts et la
fcmœ d'élevage envisagés g engraissement ? 0 .), la transformerait en fumier.
Evi.demœnt, 1 vidéal serait que les revenus provenant de cette jachère, c::ontœ des
autres parties de 1 vassolercent, soient supérieurs aux frais mais cela est
douteux car la durée de son utilisation ccmœ source d; affouragement serait
trop courte.
Par contre, en conditions climatiques favorables, l'introduction
d'un ou mâtœ deux cycles de maIs parait avantageuse, d'autant plus que les ré-
9 0 ./ a 0 •
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:+) On a IlDIltrê (Fôâder 65. A. SëPtëlrlbre 1965), qu i il Y a in~t â faire pâturer une jachêre
pour obtenir ensuite de bonnes cultures arableso -
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sidus de récolte peuvent être enfouis. A la place du deuxièIœ maIs, une légu-
mineuse carmercialisable (niébê ?) serait aussi in:liquœ.
A Madagascar, engrais verts enfouis (crotalaria juncea, Vigna
sinensis ••• ) et manioc se succèdent mais on apporte en plus 30 à 50 tonnes de
fumier 0 Au Burundi, la fumure organique est apportée sur la sole par un Kraa:-
,,~
lage s 9opérant 18 à 20 heures le soir et de 6 à 9 heures le matin, pendant
10 mis à raison de 1 tête de 2§bu pour 10 ares de future extension ; l~'émiet-
tement des bouses a lieu tous les deux jours 0
En terrain vallonné, les différentes soles pourraient épouser
les courbes de niveau.
o Inter-Plantation, cultures mixtes.
En ThaIlande, le manioc est parfois planté entre les lignes de
jeunes cocotiers puis éliminé après la r€colte ; on pourrait envisager la Ilâre
opération, sur terrain plat, avec le palmier à huile ou l!hévéa, encore que la
plante de couverture soit maintenant universellaœnt utilisée.
les cultures coutumières sont le plus souvent mixtes, le manioc
se trouvant associé à quelques pieds de toma.tes, aubergines, ganbo1 mais et
ItlÊ3me ignames en fin de cycle. cette mGthode améliore la couverture du sol,
évite mauvaises herbes et maladies et n 9épuise pas plus le sol qu '\IDe culture
pure puisque chaque plante trouve ses aliIœnts à des profondeurs différentes.
Elle a 1 i avantage d'être d'un neilleur rapp:>rt.
les essais concernant son association avec des céréales seules
ont donné des résultats médiocres •
• FunnJre.
Bien que la classification du manioc carme plante épui&mte ne
fasse plus 1 vunanimité (certains pensent que les méthodes culturales enploy~es
jusque là et les terrains sur lesquels on cultive souvent cette plante, sont
les véritables raisons de cette réputation), les récoltes exportent une quan-
tité considérable d'élénalts et de matière verte" p:rr exatple, dans de bonnes
conditions, une récolte de 50 tonnes de racines, portœs par 40 tonnes de mis,
la 0 lai 4) 0 C
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erùêve approxiInativenent par hectare :
Racines Bois Total
N 85 kg 200 285
P2 05 62 kg 70 132
1<20 280 kg 180 460
cao 75 kg 150 225
Il faut donc maintenir la fertili tG du sol tout en gardant des
rendements élevés en ;;
- enfouissant les résidus de rêcoltes Itère si, après le cycle de manioc sur-
tout, cela doit occasionner des repousses. le passage d'un rotobroyeur avant
le labour éliminerait pratiquemant ce risque.
- intercalant dans l'assolemant un engrais vert, lêgumineuse de préférence,
encore que l'on doive tenir cœpte de la facilité avec laquelle on pourra
l'enfouir. En Basse Côte, la reprise d'une jachère de Stylosanthes ou de
Pueraria cotite cher.
- utilisant du fumier de ferme. Trente tonnes de fumier nous ont per.mis d'0b-
tenir, sans aucun engrais, quarante tonnes de tubercules avec certaines va-
riétés à Miopcx1oumé.
- utilisant des engrais minéraux. Les foz:mul.es doivent être testées car les
besoins varimt avec les régions et les canditions culturales. Dans l'état
actuel des choses, il est prépondérant d'étudier à quel seuil, 1 Uaugmenta-
tion de ren.danent qu 1ils induisent, ne oouvre plus le coût des produits.
D'une manière générale, les plantes à tubercules ont besoin de
Potasse, l'Azote profitant au feuillage, qui ne doit d'ailleurs pas être exu-
bérant, d'ail la nécessité de bien doser cet élémmt. les besoins en Phospore
senblent varier considérablaœnt d'une région à 1 i autre. Il peut avoir un ef-
fet dépressif (C.S. oroRI Ghana) •
L'Azote, Sulfate d'l'mn:>niaque, Cyanamide de calcium, sera mise
au début de la végétation mais de tJ:op fortes doses, en accélérant la pousse,
augrœntent les risques de casse par le vent ou les pluies.
Une fumure mixte, organique et minérale, pe.tIœt au sol de
conserver sa teneur en humus et de ne pas se conpacter et apporte à la plante
les éléœmts dont elle a ~in.
v 0 al" 0 e
le diagnostic foliaire peut être utile pour Iœttre au point une
~ ou déceler des carences.
• Greffage.
D'après de Bruijn et Dhannaputra, en Indonésie, le greffage par ap-
~ de Manihot Glaziovii sur des pieds de Manihot esculenta, accroîtrait
oonsidérablerœnt la production en tuberculeS f jusqu Uà 100 % pour certaines va-
riétés. Il reste à savoir si les caractéristiques chimiques et la teneur en
matière sèche des tubercules restent corrects.
• Irrigation.
L'introduction de techniques nouvelles doit avoir pour corollaire
d'abaisser le prix de revient d'une culture en augmentant suffisamœnt son ren-
deIœnt. Aussi est-il prématuré d1envisager la p:>ssihilitê de conduire le manioc
en irrigation car f à notre connaissance, pratiquetœnt aucune recherche nUa été
consentie, jusqu l ~ présent, concernant les besoins en eau.
La Bi.ocl:lnatologie siest penchée surtout sur les espèces europêennes
ou faisant l'objet, sous les Tropiques, de cultures industrielles. certains
chercheurs CCJ'l'Ile11CeIlt cependant à SU intéresser au couvert du manioc et à la
fozmation de llamidon, mais nous ne connaissons pas de travaux sur ses exi-
gences en eau. les seules notions actuelles J souvent empiriques, concernent
ses besoins au démarrage, 1 Ueffet néfaste de l'engorgaœnt des sols, 1 Uarrêt
relatif de la végétation en saison sèche, la diminution de la teneur en fécule
des tubercules si l'on récolte en saison des pluies et par contre l'élévation
du taux de H C N avec l'humidité.
Pendant la péricx1e de démarrage, après repiquage, les quantités d'eau
à apporter, si 1 Uon décidait d'irriguer, seraient fonction du sol. A Adiopx'loumé,
sur sol sableux, il faut arroser souvent et peu. Ensuite, CCJ'[I18 pour toute cul-
ture, dose et fréquence dépendraient des b.esoins de la plante d'une part, fonc-
tion de son stade vêgétatif, de sa santé (on sait peu de choses sur ces deux
derniers points) et de l'évapotranspira'Uon potentielle ( E T P ), grandeur cil-
matique que lion peut évaluer, et dU autre part, de la nature du sol et de la
profondeur de 1 ~ enracinement.
Si cette pratique n'avait pas d'effet négatif sur la teneur en ma-
tière sèche et le taux d' anddon des tubercules, l'état phytosanitaire et les
possibilités de mécanisation de la culture, elle aurait bien des chances de




Une fois récoltés, les tubercules (réaction physiologique, action
de p::>urritures et bactéries) se détériorent rapiderœmt et ne peuvent être
stockés beaucoup plus de 48 heures.
leUr conservation est donc un problème fondamental. Les exploitants
traditionnels rœolvent le problèIœ en laissant le produit dans le sol pour le
conscmœr au fur et il mesure des besoins. Mais ce systèlie qui imrobili3e le sol
sans oontre-partie, ne peut être envisagé dans le cadre d'une exploitation ra-
tiomelle. La solution consistant à planter de petites quantités il la fois, se
heurte aux problèmes des saisons et d ~ accroissement des charges. Plus intéres-
sante parait être la possibilité d ~utiliser des variétés à cycles différents
(de 5 à 18 mis) 1 si elles présentent des caractères agronaniques, alimentaires
et technologiques corrects.
En ce qui concerne le stockage propraœnt dit, des traiteIœnts fon~
gicides ou la mise en silos recouverts de paille ou de terre peuvent allonger
le tanps de conservation des tubercules. ceperrlant, le meilleur système, bien
quBonêreux, est la réfrigération à 2°C. Elle pemettrait de conserver le pro-
du!t en bon état pendant six mis.
ra conservation du manioc dêcc>upé et séché, dans l'attente de sa
transfoxmation définitive, est beaucoup plus aisée.
- Petits manmlfêres.
Rats, agoutis (un auloc<Xle, le Tmyo~ Swinderanus..) 1 singes,
p::>rcs et écureuils sont friands de manioc. Les paysons 5 i en défendent en les
., 0 0/0 • 0
22.
piègeant ou en plantant des variétés amêres en bordures de leurs chanps, sou-
vent clôturés de haies de br:ancba.ges 0
- Insectes et acariens.
A part le l'Criquet puanel qui mange les feuilles en saison sèche et
peut-être dangereux certaines armœs, les insectes, en Côte dUlvoire not:anrœmt,
n'ont pas d'incidence grave sur la végétation et les rendanents du manioc.
certains acariens peuvent, par oontre, 11affaiblir sérieusement.
- !-1a1adies.
!eS maladies cryptogamiques niont pas, en général, dieffets pra-
tiques notoires. ceperÏdant :
• la tavelure des feuilles (œroospora hermingsii), que l'on note
surtout sur les maniocs doux, peut provoquer une défoliation dangereuse en
saison sèche. Elle est facilaœnt jugulœ par des traitements à la bouillie
bordelaise,
· au Ghana, Farœs lignosus, pourriture blanche des racines, cause
20 % de perte sinon plus,
· le Die back (Glaœrella manihotis) provcque la nêcrose des bran-
chettes,
ol.'anthra.chnose (dessèc:llaœnt de razœaux) n'est pas rare,
· 1 iexcès di:tn.mddité et surtout l'eau stagnante ou le mauvais drai-
nage peuvent être cause de pourritures des racines,
• Fusarium theobra:nae, qui SIattaque au coDat et à la tige, et de
,h ,
l'lCJTbreux parasite de faiblesse, cinsi qu lune bactérie
peuvent diminuer la vigueur des plants.
• Panni les raisons de la mauvaise conservation des racines ramas-
sées, les pourritures et not:amœnt celle causée par Botryodiplodia theobrcmae,
tiennent une bonne place.
Bien plus graves sont les oonséquences d'une maladie à virus,
• La m:>sai.que du Manioc, causée par le virus à raies bnmes du ma-
nioc et transmise par la IUM:mche blanchell (Bemisia tabaci ou .Bemi.sia nigerien-
sis), qui attaque les feuilles et leur donne une apparence particulière: elles
deviennent narbrées de taches irrégulières, pâles ou sanbres, infestées de virus•
• • • / Q Q "
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Bientôt, 11 infection cause un rahougrisserrent qui les fait paraître recro-
quevillées et plus petites que les autres. Les rendements en tubercules en sont
fort:e!œnt cœpranis (de 15 à 85 %).
Pour le naœnt, on n Qa pas découvert de remède. Peut-être un jour
produira-t-on un anti-sérum? La. seule défense que 1 i on ait est dl enployer des
variétés Ittrésistantes;a; d 1utiliser des boutures prises sur des pieds relative-
Iœnt sains, de brûler les pieds très malades. on lutte aussi contre le vecteur
par pulvérisations di insecticides.
on a dit que la nultiplication systèmati.que par boutures a azœné les
variétés Ouest-africaines à perdre leur vigueur et à nDins bien résister à la
zrosa1que. on en a l'illustration sur la collection de l'ORSTOM où les variétés
nDins résistantes à l'origine sont maintenant très malades et les plus résis~
tantes, atteintes plus ou nDins gravaœnt. !es variétés résistantes que l'on
découvre régulièrsœnt à travers le ronde,. s'avèrent sensibles avec le tenps.
Des conditions de culture rationnelles devraient diIrd.nuer la viru-
lence de la maladie et notamœnt les changaœnts de parœlle à la fin de chaque
cycle.
- Nématodes.
!es nématodes (Heliocotylenchus erthrineae au 'Ibgo, ~idogyne in-
cognita dans lDQuest Africain et oot::an:lœnt en Côte d' Ivoire~ Pratylenchus bra-
chyrus), peuvent causer des dégâts 5 gils ne sont pas contrôlés par le retour-
naœnt périodique du sol et la rotation des cultures. (Voir annexe VI,
cxmnun1cation de M. R. Fortuner, ORSl'OM, Adiopodo~' laboratoire de Nératologie) •
CXH::LUSION.
Le manioc, nous l'avons w, joue un rôle considérable, malgré son
faible taux de protéine, dans l'alimentation humaine (en Côte d'Ivoire, plus
particulièrement dans le Sud) et sa demande en tant que denrée .inrnédiatement
consœmable, ne fera que croltre. C1est aussi une source potentielle peu ex-
o ~ 0/ CI ••
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plarée jusquvà ces dernières annêes, pour lU alimentation animale et l vindus-
trie de transformation.
Pour répondre à ces besoins r il faudrait envisager une évolution
des systàœs de production traditionnels de manière à lU augrœnter en amélio-
rant les rendelœnts r surtout autour des villes où l'espace se .fait rare, et
lU introduction de plantations intensives dans le cadre d vassoJ.anents a:::mpor-
tant tme sole pâturée ou non de graminœs ou légumineuses, restituée en tout
ou partie.
la :mécani.sation intégrale, récolte cœprise, de la culture du
manioc, ne pourra être envisagée qu Uà partir de variétés qui s uy prêtent.
Enfin, de grands progrè!s devront être faits dans la lutte contre





N:MS .EMPIDYES DANS LES PRINCIPAUX PAYS PRODUCl'EURS
POUR DESIGNER LE MANIOC.
(dvaprès RAY D.E. - Root Crops, IDIxlon - 1973)
Alpi 1 Aipim ubi (Brésil) 1 Bafifanapaka (Madg) il Brazilian arrow-
root, Cassada (é) (Afr.) Q Guacanote (Mex.) il KanDteng 1 Rahoy (Philipp.) Q Kaspé
(Indon.), Kela1a (Ird•• , Ketalla (Bresil), Ktoa.1Jni. (Viet.) Q Kute (Tog.),
M:lcasciera, Mandioca (Bres.), Mamlong cheu (camb.) Q Mandi.oko (Garn 0 ) 1 Mangahazo
(MaL), 14'mooo (P.Rioo) Q Mayaca (zar) Q Obi Rajoe (Indon.) Q Bam.1 (lmlo lat.),
san (Viet.No) Q Tentu Neskok (PhiliWo) 1 Ubi Rayu (MaL) Q Obi Sing Kond (Ind.),




LISI'E DIS VARmI'.ES DE rA CO~ION
DU SERVICE D'EXPERIMENrATION BIOIOOlQUE DE L I QRST(l.1. ADIOPOOOUME
(Moyenne en tonnes/hectares des rendements de
deux années consécutives. Récolte à 12 nois) •
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Production 1Production SUperficie Production r=~:a)l Rende:œnt(T) rêcoltée (lia~ (T) (T) 1 T/Ha.
1
1
HDJR)U 1Q.CXX> 3.CXX> 1B.CXX>
1
3.CXX> i 18.CXX> 6,0
1
1
L1XJ1\N 141.300 JO.CXX> 1SO.00:> 31.CXX> 1 156.CXX> 5,0i
1
1
)ISSQ 25.500 6.700 26.800 7.CXX> 1 28.CXX> 4,0
~0l?B 15.CXX> 3.300 16.500 3.500 17 .500 , 5,0
:DVILLE 13.500 2.100 10.500 2.000 10.CXX> 5,0
~ 6.700 3.700 6.300 3.500 6.CXX> 1,7
~ 14.500 8.700 14.800 9.CXX> 1 15.CXX>
)
1,71,
JAFLE 10.CXX> 6.200 12.400 6.(XX) 12.CXX> 2 vO
JAKE 37.CXX> 12.100 40.400 13.000 52.CXX> 4,0
JNDIALI 4.900 1.900 2.800 1.CXX>
1
1.500 1,5
CDA 10.000 5.CXX> 10.CXX> 5.CXX>
1
10.cm 2,0
mNE 43.900 19.400 40.900 2O.CXX> 42.CXX> 2,1!
1
~ 25.500 S.(XX) 32.CXX> B.CXX> t 32.CXX> 4,0
1ro 28.cxx> 9.300 37.200 9.500 t 38.cxx> ! 4,03.200 1.200 10800 1.CXX> 1 1.500 1,5
1
!
~ 10.000 6.CXX> 12.CXX> 6.CXX> 12.<XX> 2,0
1
4.800 10.800 3.CXX> r 11.500 2,3[Gl:D 11.400 1
rIOIA 13.cxx> 3.800 7.6CO 3.000 6.CXX> 2,0
tœem 3.900 10500 2.200 1.500 2.<xx> 1,5
:.J 23.200 6.800 21.900 7.CXX> 22.000 3,2
I:EH-m 12.CXX> 2.(XX) 4.CXX> 2.CXX> 4.<XX> 2,0
)SANDRA 16.500 4.300 21.500 4.500 23.CXX> 1 5,0
3UmA 13.500 8.700 14.800 6.50) 13.<XX> 2,0
:mA 7.500 5.300 9.OXJ 5.CXX> a.cxx> 1 1,6
~ l .-1 -:>TAL 5OO.CXX> 163.800 , 532.200 163.CXX> . 540.CXX> 1 M. 3,3
ESTlM\TIŒJ PAR DEPARIB1EN!' DE lA PRODUCTION DE MANIOC.
srATISTIQUES AGRICOLES. DIRECTION DE lA JJO()'Jl~ONEl' DES srATISTIQUES RUlW.El
MINISTERE DE L~CULTUREo 1970.
". ..
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h. RaIDEMENl' EN FECULE DE 'lUBElOJLES DE rA CQT.T:FCrION DE
MANIOC DE L'0RSI.'a-1
- (~ 1957). ORS'IOM Adiopcdoumé. 13 rois de végétation. Arrachage juin.
Funure : 30 T/Ha de fumier au labour.
VARIEl'ES Rt FRAIS/Ha. 'maJR EN FEOlLE Rt FEOJLE / Ha.
B17 27,6 T/ha 24 f 6 % 6,6 T/Ba
B 25 25 •. 5 il 16,0 % 4,1 ii
B 33 40,0 ~~ 20,5 % 8,2 li
B 39 30,S fi 19,0 % 6,5 li
B 42 31,4 li 19,6 % 6,5 il
B 49 38,3 ~~ 21,0 % 7,.8 il
TAIDUCA 23,6 23,2 % 6,6 il
1
rs:. TENElJRS EN MATIERE SECHE El' EN AMIDOlJ/MATIERE HUMIDE
(Note sur la culture du ~1anioc en Côte di Ivoire ~ mAT C.1.) v 10 nois et 15 rois
de végétation. Arrachages février et- juillet 1971. (Douaké).
% mTIERE SECHE % A'JJIIXlN / HATIERE HUMIDE
VARIETES -- _. ~-_ ........ - --~
10 rrois 15 rois 101101s 15 rois
-- -- -
-~--_._=-
li 53 37,0 31,2 32,1 27,2
li 57 37,0 36,4 29,7 32,2
ca 35,1 33,5 30,0 29,0
H 45 37,6 33,9 30,3 28,,2
1158 39 .. 1 36,0 33,6 31,7
o • 0/ ct 0~
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ANNEXE rJ (SUite).
c - mIDmS EN ~1ATIERE AZOTEE El' ACIDE CYANHYDRIQUE DE
Ml\NIOCS DE COTE D'IVOIRE
(VOISIN - 1954. ORSTOM Adiopodoumé) •
Manioc de 10 lIDis 0
N 0100
1
VARIBI'ES MZ'..TIERE smiE Irq H C N % TUB FRAIS
Y<>roro GBERI 10,6 13,2
GUEBI 10{2 5,5
AGIO KOKOIl~ 9,1 36,2
AGBl\ OFOUE 71'4 5,9
~ ROI<œE 7,3 7,0
rlGBi\. BOOULE 5,5 15,5
TAEOtJCA 51'3 9,1
AGBA. K1?OUKA 5,1 14,6
ROI<OSSOKRO 5,0 13,2
AGBè. KANGBà 5,0 10,4
AGBH. FK>NDO 4,7 10,1
I-WU TA:E'LEMh 4,4 11,8
MAGI.\JACLE 4,1 28 0 5
AGBA InJUIA 4,0 29,2
~.. I«XJMASSI 3,9 25,6






RACINES î BULBES l 'l'tJBERCULES.
D'Après J. LOON. Proper terminology applied to tuber and root crops. Tropical
Roots and Tuber Crops Newsletter. 4 = 1971.
On note souvent une confusion dans le concept et l'usage des tennes
relatifs aux organes de stockage des plantes il racines et tubercules. On utilise
indistinctem:mtg et souvent dans un sens inpropre, les tenues "racines", "'bulbes",
l'tubercules" et "stolonGi •
I.e bulbe de cannaq de Tarot•.• est une tige souterraine présentant
des noeuds, des racines et des feuilles en fonœ de petites écailles. Elle croit
par l'apex di où partent tige et feuilles aériennes. Intérieurement q il c.:onprend
deux parties principales!, un cortex externe et \ID cylindre central, avec une sé-
paration plus ou IIDins visibleg contenant chacun des tissus de stockage.
L'oignon est un oourgeon m:xlifié dans lequel une grande partie est
occupée par des feuilles hypertrophiées.
La racine tubéreuse que l'on trouve chez le manioc et la patate
douce q est \IDe véritable racine occupée pour une grande part par des tissus de
stockage. Son apparence extérieure est celle de n! inp:>rte quelle racine , on ne
trouve pas de noeuds ou de feuilles mais des radicelles. A l'intérieur g elle en
présente l'aspect anatomique habituel, mais les cellules parenchynateuses sant .
pleines d1amidon. Les tissus de réserve peuvent s'étendre à la partie basse du
systètœ aérien qui sDélargit.
Parmi les plantes ainsi dêrlcmn€es i on trouve aussi le radis, la
carotte, la betterave, le chou=fleur1 • •• dont la partie utile est foII'l\L-'€ sur-
tout par la racine SUIlIDntée de tissus originaires de l'hypocotyle, donc de la
tige. La plupart du tanps, la section de 1 "hypocot.lle croit au-dessus du sol,
mais elle ne peut être distinguée des tissus racinaires. A l'intérieur g il est
encore plus nalaisé de les différencier à l'oeil nu bien qu'elles soient très
différentes dans leur structure anatanique.
a 00/ a 00
ANNEXE V (suite) 32.
SOus le teJ::me rhyzame, on trouve plusieurs types de tiges souter-
raines plagiotropique.s, à croissance syrrpXlia.le, généralaœnt dorsiventrales,
un côté produisant les racines et l'autre les pousses aériennes feuillues.
Chez beaucoup de rIwzanes v la fonction de stockage est di :i.nportance
secondaire. Ce sont alors des organes peonanents destinés à sauvegarder la plante
lorsque le systèrœ aérien dépérit.
les stolons, très proches des rhizaœs, sont des branches latérales
partant des aisselles du système aérien pour croître, minœs et longues, sur le
sol et produire de nouvelles pousses y ou de fines tiges rassemblant les tuber-
cules (cas de la pollI:'ie de terre, par exenple) à la tige principale.
ra grande majorité des ùuteurs considèrent que les tubercules sont
des organes de stockage spéciaux, souvent le premier internoeud gonflé dlune
tige latérale souterraine. La structure nod.ale, qui les différencie des racines,
est souvent difficile à déteJ::miner car les tissus gonflés peuvent modifier 11 ap-
parence extérieure des noeuds. La pcmœ de terre appartient à cette sorte de
tiges gonflées, avec un grand nanbre de bourgeons à l'extrêmi.té apicale, de
nâœ que J1l plupart des ignames Q chez lesquelles le premier int.emoeud est di-
visé ccmœ les doigts de la main. Leur structure interne varie avec les familles.
La tige qui relie tubercule et tige principalevqu'~- i oJ~~~ stolon ou rhizcrne,





De 1l1êma que pour l J ignane ou dUautres plantes à tul:ercule" l' élfment
principal du manioc est l'amidon" pauvre en cellulose. Il est malheureusement
quatre fois noins riche en protéine que li ignaxœ. le poids sec des tubercules
varie entre 30 et 40 % ; leur carp:lSition chimique Cd 'après fil. UFERv Rome, 1974)
donne une idœ de leur valeur alimentaire :
Irorl O.OO~.Ogl.QOÇ,OOOO."DOO••• O
600 ~ 700 g.
320 - 350 g.
7 - 12 g.
o - 3 g.
6 - a g.
500 - 530 IIrJ.
250 - 330 ng.
5 - 10 1Ig.
o - Traces UI
Ov 2 - 0 ,7ng.
0,,3 - 1 rrg.
6 ng.
300 - 400 nlJ.
1.310 - 1.460 calories.
O.OD.IIt.OO
f)ae.,o00013QOO
.c. •• OgQO ... ovbo~oe.
OOO.Og$O,"O.COO(lO"OO
Cl ae 0 aCllGl,lOQlqlDO 00 000 D ••
















LE: NEWm)DES DU tWùOC. (Ccmnunication de R. Fortuner 3 La1:::x:>ratoire
de Nématologie, ORS'IDM Adiopodoumé).
Les quelques articles publiés dorment simplanent la liste des néma-
todes de cette culture en Afrique. Le manioc prcduit artisanalement dans de peti-
tes parcelles, ne supporte pratiquaœnt aucun nénatode u sauf si des légumes C()!'(iŒ
11 auœrgine lui sont associés. Il peut .:ùors se produire des attaques de Meloi-
dogyne (nélmtcxle galligène).
Une culture iniustrielle installée au Togo pendant plusieurs an~
nées a penui.s le développerrent de fortes populations de Praqlenchus brachyu:r:us.
Des essais de traiteIœnt chimique ont pemd.s une augrœntation de rerxie:nent de
7,2 %. ce gain aurait sans doute été plus notable si les chanps avaient été fer-
tilisés.
Rotylenchulus renifonnis a été signalé sur nanioc au Ghana. ce né-
natode existe en fortes populations au S.E.B. d IAdiopodoumé. Il fait des dégâts
probablerœnt inportants sur de 11OI1'breuses plantes cultivées ~ légumes, ananas,
cotormieru etc•••
DU autres espéces ont également été signalées associées au manioc
5cutellonema bradys (grave parasite de 11 ignazœ); Helicotylerdlus, Criconennides,





LES PRINCIPAUX CElmŒS DE l~HBRCHE AGRaU.fiQUE
SUR LE HANIOC.
- Applied SCientific Research Corporation of Thailand (A.S.R.CoTo). Essais
variétaux.
-Brazilian Natioml Agriculture Research Institution (EMBRAPA).
-Brawijaya Un. Faculté d'Agriculb.1re. Malang. Indonésie. Rendement
- central 'l'uber Crops Research Institute. Trivandrum. Inde. Obtention par croi-
serœnt de clônes à haut rendement et résistant à la viro~. Essais agronani.-
ques.
- Ccmi.scao Nacional da lflandioca (Brésil) 9 qui dépend du Ministère de l'Agricul-
ture, coordonne les essais variétaux ou de fertil i sation de nombreux argarrls-
IlES (Université de Bahia~ Instituto Agronomico de canpinos, ainsi que des
expéri.Iœntations concernant lButilisation du fourrage ccmoe al.:iIœnt du bétail.
- Division de recherche sur les cultures (Malaisie). Essais variétaux et de fer-
tilisation. Utilisation du feuillage came aliIœnt fourrager.
- Indian grassland and Fodder Research Instituteo Jhansi 1 Inde. Génétique.
- ~ti~~~,~~~z:W d~~.~~~J~~&-~~U(J: t~..~PA) :-:S~~e~ d_:~t.t~lré.1-
- .
tion des plantes. Petit·-Bourg. Guadeloupe.
- International center far Tropical Agriculture (C lAT). cali. COlumbia. Le
plus grand centre Irorxlial de recherche concernant la prcduction (neuf disci-
plines). Plus de 3.cm variétés en collection. l'Îl.Ùtiplication, croisements,
rendements 9 fmnure, conditions de culture.
- International Institute of Tropical Agriculture (I l T A), Ibadan. Uigéria.
Vaste prog:caIlille de recherche sur le Manioc (croiSE:!t\t:IDt, entaIDlogie, pathologie.
~ International Developœnt Research center (1 D R C) Ottawa, canada. InfomatiOIlE
36.
- International Society for Tropical Root Crops.
- Malaysian Agricultural Research Developnent Instituts (M A R D I). Essais
variétaux et de fumure.
- Rcot Crops Inf. ~z:mation Center. IDndon. G.B. Infontation.
- Station de Recherche de Ragone (Thailarrle). Dépend du Ministère de liAgri-
culture. Essais de fertilisation.
- Tropical Prcrluets Instituts. IDndon. Grande Bretagne. Publications.
- USD A - Federal Experiment Station. Mayaguez. Puerto Rico. Collection.
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